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Étudiant, mon camarade,
Je t’'apprends que notre Union compte

aujourd'hui 700 membres, qu'elle a même
dépassé ce chiffre, que sa force numérique
ne cesse de s'accroitre chaque jour. C'est
un succès sans précédent. Jamais notre
Association n'a été si puissamie et ce résul-
tat montre que les Étudiants éprouvent le
besoin de plus en plus impérieux d'êtrecnattends-tu pour imiter ton voisin
daphitesue qui s'est déjà inscrit ? Qu'est-ce
qui te fait hésiter encore, toi qui pourtant |

4pre appel?mon camarade, je te dis que
té est blämable et ton manque de

sitaire de la classe 19, 20 ou
1quetu bénéficies d'une réduction

uelle tu vas pouvoir travailler
nt que sous un costume bleu

à

dois aux étudiants de l”‘Asso-
ciation”0 se sont occupés de ta situation ?

As-tu besoin d'un prêt d'honneur pour
terminer tes études ? Si l'État a pensé à toi,
c'est grâce aux efforts de l““Union des Étu-
diants” qui a démontré la nécessité urgente
d'aider ceux qui étaient dans le besoin.

Voyages-tu, ? tu vas bientôt pouvoir
bénéficier d'importantes réductions sur les
chemins de fer ; dans toutes les villes uni-
versitaires de France et aussi à l'étranger, tu |

»

€
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seras reçu fraternellement par des camarades
etudiants qui te feront visiter leur pays.

Tous ces avantages tu ne les mérites pas
si tu ne viens pas grossir le nombre de ceux
qui, dans la mesure de leurs moyens s'efforçent
d'améliorer leur sort matériel et intellectuel.

Tu es un nouveau venu et tu ignorais
notre Maison mais à présent que tu la con-
nais, tu sais que tu dois entrer chez elle. Tu

‘es un réfractaire qui a refusé jusqu'ici de
s'inscrire 2 Alors tu ne mérites pas d'être
notre camarade, à nous qui nous sommes

- Unis sans arrière-pensée et qui ne demandons
qu'à te tendre la main.

“Nies-tu cettevérité : « les individus ne se
défendent, ne

luttent plus efficacement contre
les difficultésde leur existence, qu'en mettant
en commun leursefforts et leur volonté de
vaincre » t$ .Depuisleguerre, les étudiants se sont
trouvés dati une situation unique dans leur
histoire ; leurmode de vie était complèment
bouleversé et pour continuer leurs études,
ik leur a fallu faire entendre leurs revendi-
cations légitimes, prendre leur place méritée
dans le monde intellectuel ; s'ils y sont arrivés
si aujourd'hui on les écoute, c'est parce
que leur union fait leur force. Et si tu ne
comprends pas que cette solidaritéefficace n'est
vivace que grâce au geste solidaire de 700
étudiants, j'ai honte pour toi.

Les 700 étudiants de notre Union t'invitent
mon Cher Camarade, à faire comme eux.

LE COMITÉ
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D'UN

 ÉTUDIANT SAGE Ye

S'il porte le béret, au moins aux manifestations où 1l

se doit moralement de participer, s'il ne craint pas de
laisser sa jeunesse sourdre en cascades de cris lorsqu'une
fête l’y convie, l’Étudiant Sage connaît les moments
réservés au travail, entend la voix de ses professeurs suivant
l'horaire affiché sur ies murs de la faculté. Ses vingt ans
débouchent avec -cutiosité le flacon mystérieux de la
Science mais ne“dédaignent pas la bouteille qu'emplit un
liquide pluschimiquement enivrant et peut-être moins
décevant. C'estun art de savoir embellir les nécessités
de l'examenfutur de la dentelle mousseuse et fraîche d’une
coupe qui déborde !

Mais, Étudiant Sage, que fais-tu encore de ces journées
qui ne t'asservissent pas au travail régulier et prévoyant du
bourgeois ? Qu'enfais-tu, toi qui ne veux pas verser dans
l'immenseabime‘du temps perdu, douze heures au moins
des quotidiens voyages solaires ?

*an: Ti
A æ) >» a 1;rgys n'a paslâme sensuellement amoureuse et ce

n'est pourtant pasun mauvais garçon. Il|-ne connaît que
quatre amantes àqui-il adresse le matin, et puis avant ses
repas, et puis après, et le soir encore, des épithètes variées,
aimablement ou vulgairement masculines, suivant que les
dites-dames s'approchent ou s’échappent de lui. L'une
s'appelle Madame Pic, une autre Madame Cœur, la
troisième Madame Trèfle et la dernière Madame Carreau.
Elles se laissent manier avec facilité, coucher et se retourner
sans jamais rien manifester et en cela sont-elles préférables
aux madames Germaine, ou Olga, ou Rachel de la rue
ou d'autres lieux, Mais elles accordent aussi plaisirs et
peines, c

Argys jubile et rit lorsqu'il les voit près de lui, dans

ne

+ tu
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ses mains ; c'est qu'elles lui rapportent de l'argent. D'autres
fois, elles lui en coutent, tellement que son portefeuille n’en
conserve plus pour les substancielles dépenses qu'exige son
estomac. — Quelles capricieuses femmes, dit alors Argys.
Et il cède sans cesse à leurs amours exigeants. Il en revient
fourbu, l'esprit lourd et les yeux battus, car il a passé
d'entières nuits pour elles.

Dames Pic, Cœur, Trèflle et Carreau, vous êtes trop
connues d’Argys.

L'Etudiant Sage vous accuse de séduction non règle-
mentée et de détournements de fonds. Il vous condannerait
au bûcher si cela était possible. Oh ! il vous touche
quelquefois, maisil ne lefaitque pour jouir d'une distraction
dispensatrice de repos. £

ë&
Ce qui est contenu dans l'intelligence d’Argos l’est en

caractéres d'imprimerie. | faut comprendre par là qu'Argos
ne connaît que ses livres,des livres de 900 pages pour le
moins. Argos est immatriculé dans une faculté. C’est un
Étudiant. Mais pas un Etudiant comme les autres. Comme
tout le monde des Étudiants. Comme tous les Étudiants,
ses frères, ses méprisables frères. Un Étudiant qui plie sous
le fardeau de la beauté et de la sécheresse de la Science.
De la Science qu'il étudie dans les livres, Également de la
beauté et de la sécheresse. Et même plus, peut-être mieux,
certainement mieux de la sécheresse que de la beauté. Qui
a goûté d'abord à la beauté, la beauté plantureuse, la récon-
fortante beauté. Qui a goûté également à la sécheresse.
Et même plus à la sécheresse, plutôt à la sécheresse, pour
ainsi dire entièrement à la sécheresse. Qui a uni, qui a réuni
dans une irraisonnée, dans une inintellectuelle compréhension
la beauté et la sécheresse de la Science.

L'Étudiant Sage n'a rien non plus de commun avec
Argos. Il s'est approché de la Science en curieux, non en
chercheur. Il a sélectionné sans emphase mais sûrement ce
qui lui paraissait pratique et accessible aux besoins des
mouvements de sa propre vie, ce qui lui faisait acquérir la

; +
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nécessaire et sensible expérience des mouvements de la vie
de ses semblables. |

Argys et Argos sont deux bornes, je l'ai dit déjà. Je

dépassant ni l'une ni l'autre, en n’imitant ni Argos, ni Argys.
Car l'expérience ne s'apprend pas que dans les livres.

Et c'est se tromper que d'oublier l'expérience des livres.

PauL MINERVE.

Union Nationale des Etudiants de France

“ForTIER, Président de l'Associa-
(tion des Etudiants de Nancy.
>. Forest, Président de l'Union des% Ridtants de Lille. ;

COLAS-PELLETIER, Président de
l'Association des Etudiants de
Rennes.

Mation dés Eudlanis d'Alger.

‘ usG. RoussELieR, Ancien Président de
‘Association des Etudianis de
Marseille.

4
M, Cu. Ferrère, Président de l'Associa-

tion des Etudiants de Grenoble.
Trésorier=»

af
secrétaireantni MM . DUMonT, Secrétaire de ]'Associa-

‘ ‘
kion des Etudiantes de Paris.ciM Et ;

Administrateur dus
Secrétariat

à

permanent: Le Docteur R. PLANTEY.

Commissaire Général|

aux Sports : M. J. PErrTsEaN, Président du P. U, C.}
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«
 L'Activité de l'Union Nationale

» des Associations d'Etudiants de France
en 1923-24

’Nos lecteurs ne doivent pas ignorer que celle grande

Con Éea tous En Etudiants, grâce à ses efforts muiti-
n plus les Pouvoirs

etrès documenié

Le prarièn‘soin
Clermont-Ferrand
les vœux émiset €

les propositions par des

que tous les Ministères re
brochure du cahie
indiquant les so

plus aisée.

Puis, le Bureau mu

le moyen d'action le

problèmes de la vie des
tantes de l'existence matérielle LS lo nf, de la
nourriture, des inoyens d'’instru ; l’ensemble contribue
À créer la vie morale des Etudia nce dor

la valeur et le profil des études.

- Enfin, le Bureau eût à s'occuper de la vitalité, de l'avenir et
du prestige de J’U.N. elle-même et des A. qui la composent.
M ent à soutenir la position de la première, à en accroître la
Dasiaichion, tendant inlassablement vers ce but qui est d'en

e le groupement central de tous les Etudiants, des Eludiants*
e toutes les écoles, de loutes les origines, que les raisons les

io diverses ont incités à se grouper dans la recherche des
les plus particulières ou des buts les plus généraux.Mais surtout, il s'altacha au développement de ces Associations

ales, véritables fédérations locales où se trouvenl’ les élé
correspondant à toutes les questions et à loules les neti-
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vités ou bien la possibilité de les y créer d’une manière à la
fois utile et durable.

***
Parmi les ministères qui intéressent les Etudiants ou qui s’in-

téressent à eux, le plus important est celui de l'Enseignement
Public et des Beaux-Arts avec son annexe : l'Enseignement tech-
nique. Des différentes Directions de ces services relèvent la plu-
part des questions esludiantines el, d’une manière générale,
universitaires. Il nous est impossible de détailler toutes les
démarches que le Bureau y a effectuées tant au point de vue
questions matérielles, qu'au point de vue affaires étrangères,
Qui s suffisFoi de dire combien la sollicilude pour les Etu-;  diants y est grrandeet combien l'accueil réservé aux représen-

es ‘tar jours bienveillant. Et parliculièrement,
à

ë le tous les Eludiants portent à M. Co-
[ ‘

Seignement supérieur, qui, constamment,
-

“ leur manife: loUle sa sympathie, les soutient, et surtout ned'e drager leurs groupements, nos Associations géné-008

resdea Guerre, des Colonies, de l’Agri-
ce publique, ete. des Affaires Etrangères

U Conseil n'ont cessé et ne cessent de recevoir,
représenlants des Etudiants el leurs sug-

Leursvœux et leurs demandes sont toujours examinées
ltentionpar les départements dont ils relèvent, et sonl,

pal, vob d'une} eponse précise et écrite sur chacun
a}

; sontlesrésultatsde toul cela ? Des échecs et des succès.
su 55 en général des questions anciennes:

( meur, l' Mission du principe des risques profes-
sionnels du co médical supérieur des hopilaux, le Doctorat
vétérinaire, les or militaires relatives à la préparation

-

militaire supérieuÀ }
“ Les échecsque.mous avons subi sont la plupart du temps jus-

tifiés. Aussi, certaines queslions sont-elles abandonnées, l'U.N.
se rendant à l'équité des observalions qui lui ont été opposées.

- Maisd’autres restent à l'étude et doivent être représentées‘à
3 Poe peut-être faut-il chercher l'angle nouveau qui per-

r prise en considération : ainsi notre demande encorear selle que jamais, du fait de la récente augmentation
destarifs, de réductions sur les chemins de fer, — ainsi encore
la question deslivres et ouvrages d'étude.

Enfin, il y abeaucoup de questions dont la réalisation est en
;

cours et qui relèvent de l'autorité et de la sollicitade de plu-
Vs Le sieurs expanlerdes à la fois : l'U.N. a donc toujours du travail
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“levant elle. Une question qui nous tient le plus à cœur el
devrait recevoir une solution favorable est celle de la possibilité
pourles Eludiants de siéger dans les conseils, comités, commis

dont ils dépendent nu cours de leurs études et du fait
de lent emploi hospilalier, Is voudraient avoir des représentants
an Conseil dé l'Instrnetion Publique, aux conseils des Univer
sités, des Facultés où Ecoles d'une part, ou Conseil Supérieur
“de l'Assislance Publique ét dans les Commissions administratives
des hopitaux d'autre part. Les Etudiants ont suffisamment donné

“despreuves de leurs capacités par ln gestion de leurs Asso
- ciations et de leurs œuvres, de leur pondération par la sûreté

. de leurs vœux, ils présentent un (el intérêt pour l'avenir du
- pays, que l’on devrait, puisqu'ils le demandent, les associer àa |

‘ Livesde sois généraux des malades
4 npagnent des gestions de

j ôt possible, le crédil ici) qu'ils
de plus just lors, que cette collabora-

; la nomination du Présidentrèn
come membre du Conseil

|

comme ntembres
s aux Conseils
lections entrg

a des Prêts défiant Les

2 mités locaux des Prèts
“d'honneur, et aux comités sportifs des Académies. Des Etudiants

élus son! membres des Conseils de discipline, Enfin, VU, N. es!
convoquée, chaque année, au Ministre de l’Instruction Publique,A la Commission des répartitions des crédits en faveur des
œuvres pour les étudiants,

D'autre part, les communications ministérielles à PU ON €

@ux A. G. sonl de plus en plus fréquentes. Monsieur Coville,
directeur de l'Enseignement Supérieur, dès avril 13, nous a

 Assurés que ses services communiqueraient à l'U, N. tous leurs
‘actes susceptibles d'intéresser les Étudiants. Tous les Ministères
ne demandent pas mieux que de tenir les organisations d'Etu



diants et par elle, tous les Etudiants, au courant des décisions
; on avis de ces divers Départements, à charge pour l'U. N. lors-

qu'elle aura son bulletin ou son journal régulier, de leur donner
toute la publicité désirable.

C'est dire combien les Eludiants nesont pas tenus en dehors
des réglements qui les régissent. Au contraire, ils sont régulière-
ment prévenus. Mais 11 manque à tout cela sa consécration par
uhe représentation délibérative ; il manque aux Etudiants la
possibilité d'être prévenus avant, l'intérêt pour eux de connaître
les projetsen gestation. Pourquoi ne pas entendre leurs respec-

cet organisme.
Seu

icle 14 du modèle
àl'Assistance Publique aux Commissions

s l'obligation d’a péler les = ns, chirurgiens
ë gements ou

s les hôpi-

Commissi e consulter sur les

s

ulcns ressor-
leur rofessionnelle. Pourquoi dès lors,

solliciter l'avis des Elèves internes el externes ? Eux
naissent les be es des ; de jour et de nuit,

»prochent et vi à leur contact, et sans doute, leur
n'est-elle à dédaigner pour l’organisation des
réglemente intérieure. C'esl - celaque les Etu-

{ collaborer d'une manière effective lorsqu'ils
ssistance Publique.

ve**
ons des Etudiants, on

gore volonté et de quelque
14 f0R
potour G. ROUSSELIER,

tuènses remarques, sigite arrivent assez “tot , on est AIO
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L'ACTION ESTUDIANTINE LILLOISE

L'Assemblée Générale du 20 NovembreD O

CG
4—

Le 20 Novembre eut lieu la dernière assemblée générale de
l'année 1923-24. P. Forest la présida avec son autorité bienveil-
lante et coutumière, el les applaudissements qui accueillirent ses
paroles montrèrent suffisamment combien les Etudiants présents
(ils étaient nombreux) appréciaient ses efforts et ceux de son
bureau. Hornez, secrétaire-général, dans un rapport très précis,
détailla la vie intérieure et extérieure de l'Union, depuis les
travaux entrepris dans le désit d'accorder le plus de bien-être
possible aux Etudiants, dansleur Maison, jusqu'aux grands
voyages internationaux e antins qu’un large souffle de
concorde anima. La gestior

re

reçi
ticulières. Soleil en : p méritée. Enfin, Duplouy,
au “nom des Sports { Etudiants qui ne veulent pas
laisser dormir le assurance que de nombreuses
compétitions de ;

ientêtre bientôt organisées,
Une bonne a

1923-24.

PREMIER ETUDIANT (qui n'a jamais assisté à une assem-
blée générale). — Mon vieux, tu as la mine bien réjouie. J'ai
entendu des criset des applaudissements tout-à-l’'heure, dans
la salle des fêtes. Que se passait-il et pourquoi es-tu satisfait ?

DEUXIÈME ETUDIANT (qui ne manque pas une assemblée
générale). — Mon vieux, nous avons eu cette année un comité
homogène, un bureau d'une élonnante capacité de travail et
un président panthéoniquement dévoué.

TROISIÈME ETUDIANT (peu spirituel et pessimiste), — At
tends d’abord que ton président soit mort a le porter au
panthéon de ton cœur. ;

*

»
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PREMIER ETUDIANT (étonné), — Mais, le comité, on m'avait
dit que c'était une institution inutile, qui se réunissait de
temps en temps pour vider force verres aux frais des pauvres
contribuables étudiants.

DEUXIÈME ETUDIANT (scandalisé), — Le comité, mon ami,
c'est un agrégal de bonnes volontés et de volontés, c’est l'é-
manation d’un intérêt collectif qui ne pourrait se manifester
sans lui, c'est une source d'idées générales qui seules, sont
capables d'insuffler la vie nécessaire à l'association, c’est

TROISIÈME ETUDIANT (de plus en plus pessimiste), —
C'est une grosse girouetleq ivfait du bruil. Elle tourne

au
et

sonne creux. El combien de
comitards sont élus pour pc porer le ruban rouge et
violet au béret, et om ropaggouePphoto-
graphiquement et

PREMIER ETUDIA et joés, dis-
tinctions et d’insign :

Bureau ?

DEUXIÈME JD

ignorent encore ce
Le Bureau, puisqu'il
de sept lumières, com :

merveilles. Un président qui prési
si que dans n’im-

porte quelle importante société ; ce ë elle en langage
métaphorique « les bras » d'un, |

sidents du président. Comprends-tu ‘as gauche et le
bras droit vice-présidentiels actionnés par le cerveau prési-
dentiel ? Le secrétaire général, enfoui sous les paperasses,
répertoire vivant de la liste des adhérents, de leur adresse,
eic., sténo-dactylo au surplus et joueur de machine à écrire
(20 mots à la minute certainement). Le Trésorier général,
grand argentier, doit montrer les qualités d’un financier ex-
pert en l'art de construire un budget en équilibre, supporte
le poids d'une responsabilité inquiétante, et a le droit de
faire ses courses en Citroën (5 HP). Enfin le Secrétaire géné-
ral adjoint, c'est-à-dire l’adjoint du secrétaire général.

TROISIÈME ETUDIANT. + Mais à quoi sert le dévouement
de ces étudiants-là ? Les camarades ne cherchent pas à
savoir que l’on travaille pour eux, et s'ils apprennent que

f
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telle démarche vient d’être faite auprès de l'Opéra de Lille
et à donné droit à d'intéressantes réductions, ils se dépéche-
ront de prendre leur fauteuil à prix réduit mais ne songeront

+ pa à remercier celui qui aura consacré plusieurs après-midi
auprès des services de la Mairie et du Théâtre. Ils trouveront
tout naturel qu’une loi récente leur accorde une diminution
de 6 mois de métier militaire, mais ils ne se demanderont
pas à qui ils doivent de porter moins longtemps l'uniforme.

DEUXIÈME ETUDIANT. — Il est vrai que lorsque l'Etudiant
se consacre aux œuvres dont bénéficieront les Etudiants, il
devient modeste. Ildira : on a fait cela, voilà comment a agi

“le comité. Il evrail dire:*c'est àmoi que revient l'honneur
dubeaurésultat acquis. Mais à quoi»sert tout ce dévoue-

ment,as-tu/démandé ? Est-on plus populaire aux yeux du
adiantin ? Peut-être. Mais c’est un bien maigre

laut croire plutôt que'la-satisfaction morale d’avoir
ictionnement de l'Union, d’avoir su enri-

Orsque celles-ci étaient dans un triste état
« Lille-Université » d'une renommée plus

tv par un élargissement de la solidarité, — garder et
iter l’estime

d

;bourgeois et des maîtres, faire con-
tudiants n mn seulement à Lille grâce à des bals,

e charité, mais en France, aux délé-
miversités, semblables et infatigables pion-

e œuvre estuciegiine — enfin, porter la
—

ger,chezles Belges, lescale

a tant à nous, at jai©eeaint Moftenser Tour mo-
 destie en demandant le votede lamotion suivante : « Les

membres du Bureau ont bienmérité de l'Union ».
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Les Fêtes Estudiantines
Le Bal de l’Université

C'est chaque année une des plus brillantes manifestations
chorégraphiques de la saison que le bal des Etudiants.

L'entrain, la jeunesse, l'élégance, donnèrent à cette soirée
le succès qu'elle méritait. Il est inutile d'ajouter que très tard
dans la nuit, les ioge.-band jouaient encore pour les danseurs
jamais trop las.

Nous avons noté parmi les person nali
de la Facultédes Sciences, qteur, empêché par un det
président honoraire, fondateu
diants de France ; Profes
en chef des Ponts. e

teur Baron, Marce
Hayem, membre d

des Etudiantes ;
!

-

Etudiants Catholi
Trois jazz-banc

monie. C'était l’o
- lumbians où l’on

Géuagnier : :

{

… A minuit, on distri es jolis accessoires de cotillonet1+farandole se déroni
la joyeuse « ante, à travers les

salons illuminés. mA

M. Maige, doyen
M. Chatelet, rec-

IM. Marcel Decroix,
tion Nationale des Etu-
; Grimpret, ingénieur

de l'I.D.N. ; doc-
é des Auteurs ; Robert
,présidente de l'A. G.
de la Fédération des

sleurspétillante har:
S el les célèbres Co-
otre chef d'orchestre

, par les « gentils escholiers ». Les ons de
Delar inoy en furent éblouis, commede coutume,CEE
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Oh ! bonne Catherine ! j'ignore pourquoi l'on a mis sous
votre protection les bonnets qui s'envolent au souffle des
zéphirs sensuels ! mais vous êtes vénérée également par ceux
qui ne portent pas de bonnets. Ils vous l’ont montré de toute
leur juvénile délicatesse, et leur estudiantine élégance.

Entrainés par la légèreté des one-step, enlacés dans le
tournoiement des bostons, ou saccadés par de haletants fox-
trot, les couples et les couples inlassables ont mélangé
leurs pas pendant que les heures raffraichies de champagne
s'écoulaient dansla nuit de fête. O volupté de la danse !

gymnastique insoupçonnée, souplesse blanche
accro Je aux noirs smokings, vacillement

‘
es cœurs de vierges ! À frénésie

; is et rapprochés des corps de
tots banals et mots d'esprit que l’on est

e entre un lango et une java, perles de sueur
les fronts, faux-cols. cbdo". mous de l'humi-

"42
; mbien avez-vous compté de vos
| lourdes, aux chignions louffus ?

p les nuques nues de vos catheri-
Osissaient sous l'haleine tiède des

me, combien avez-vous compté
lb tresses coupées ? Et n'avez-vous
est quand même et toujours belle

une tête bleue ou noiré quant aux
lèvres, gracieuse dans le dessin des

courbe du nez ? Qu'importe la longueur des
este une tête de femme !

UT encercle une tailledt mains Dont eur doigts : quatre pieds se frolent
deux corps n'en softeue ‘qu'un seul, par la magie du

FE,Jrpong; - de - Le Grand PENNIFER.

Lea 4ea y
Ne dites

|

pas que feao est trop sérieux.
Ne dites pas qu’il ne l’est pas assez.

; IL EST COMME COMMEVOUSLEFAITES.
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Le Gala de PI.N.D.
au grand Théatre de Lille

Une barbe juvénilement noire et bouclée : C'est Vallas, qui
revient dans notre petit monde des hommes après avoir mesuré
pendant de longs mois sa taille à la hauteur des montagnes alpes-
tres, — qui rentre dans la citadine frénésie.

Vallas, les Etudiants espèrent que ta barbe grandira long-
temps parmi eux en boucles toujours plus noires et faunesques.…

Le gala de l’I. D. N. que les élèves de l'Institut offrent
chaque année à leur public choisi, s'est déroulé Vendredi
28 Novembre. La St-Eloi Test l’occasion lui donnait
son caractère traditionne ncore que j'ai regretté,
comme elle eut lieu<il je crois, l'apparition
sur la scène de l’évêque y la grâce et le talent
de mon ami Hivo ‘a I D. N.
de l’U. Là le p it û

heureusement
Tout de më

de son signe
toujours de la
la scène par €
Nord de la Fre
communiaient au
ou un même idéal]
enrubannée le fit

Voilà à quoi sert la tra

ce qu’elle a de passé sert
en découlent pour les groupeme
tés, sont appréciables autant dans les'plaisirs que contre
les détresses. /

11 faut aux grands
Donner le premier rang.

unrte.souvenir
ements-de la foule

‘passé, mais
3avantages qui

…
 Hornez, donc au premier rang, représente l’U. ainsi que

;

Soleil. Je ne me trompe décidément pas en les appelant
grands l’un et l’autre ! Je les accompagnais. Ainsi j'ai pu

- voir toute l'élégance .dont les fauteuils de notre Opéra
“étaient ornés d’un bout à l’autre. Les loges officielles étaientSC d’authentiques officiels et les baignoires d'authenti-

ques baigneuses !
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Un grand trou de 5 mois me séparait du monde lillois,
et j'ai remarqué que son goûl s'est encore affiné ! A moins
que ce ne soit l'effet du contraste avec le silence rude et
sauvage des forêts altitudinaires (permetbez4moi ce mot,
il rime si bien, non pas avec balnéaire, mais avec station
balnéaire) qui ait produit tout le mirage.Mais qu'importe
et tout de la vie n'est-il pas que mirage ?

J'ai done vu de longs cheveux fièrement étalés sur de lar-
ges épaules, d’autres crânement coupés au ras d’étroites et
capiteuses nuques ! Ce qui veut dire qu'on peut avoir une
longueur de cheveuxsdifférente el des prélentions identi-

\pes toilettes pour le plaisir de
ON plus pour celui de montrer autre

T0 | J'ai vu des crânes nus

e et de solitude, après tant de nature,
nmes est laid, qu’il est haïssable e*

e d'envie el d’indulgente pitié ; un
tant de nature,desilence et de soli-

a

r éaux de la Comédie Française nous offrit
le plus clair du régal de celte soirée ! Il fut le premier à
paraître et le premierà bien dire el à mériterl’ovation spon-
tanée ! Cette « Chasse » de Verharen il l'a sonnée avec toute
cette passion, cette fougue contenue de mélancolie qu'y a
mise le poète ! Il avait bien vu dans son poème toute la
volupté de l'automne accrue de celle de la mort dont elle
est le plus éclatant symbole !

Ce sang des bêtes dans le sang des feuilles et ces cloches
qui sonment le glas de l'automne, le glas des hommes et des
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— bêtes, le glas des fêtes! Toute cette (ristesse de la mort,
el cette défense, celle réaction des organismes vivants contre

-

elle ! Et, tout de même, le destin irrémédiable qu’il faut
‘ Pr sous la faux du Temps qui chasse aussi et traque les
hommes !

M. Monteaux à revêtu ces vers des étoffes \brillanteset délicatement nuançées de sa voix et de ses gestes, et |!

leur à donné la mème vie avec son cœur et son âme, avec

Fa poésie d'André Theuriet qu'un contraste thôl réalisé

-n'arrivait pas à sauver, a bien pâle à côté de tant de
s’est bien fait et. suave, mais

sthéniques jeunes filles !

,vous êtes anachroniques
le rêve trop bleu des

les n’ont “plus ‘de lèvres,
nnez-moi de n’y penser

Dans Le Cœur a ses raisons, comédie f © gentille, agréa-
ble sans doute, Monsieur Monteaux a“été le olou de la pièce.
Belle qualité de comique, gestes sobres et bien à point !

Madame Flore Mignot y fut agréable et finement coquette.
Sa toilette abricot constellée de perles n'était pas si mal
que ça, encore que peu originale depuis quelque hiver.

Monsieur Maurice Mayen du Théâtre de Paris avait le
rôle le plus difficile, et il faut en tenir compte, je l'ai trouvé
à mon goût, trop sucré alors qu’il eut pu forcer la rouerie
prétentieuse !

On entend toujours avec plaisir les vieilles chansons du
Petit doigt, lon la et des Gendarmes de Na0000
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M. Larochelle de leur avoir rendu pour nous leur fraîcheur.
Il dit très bien, mais on sènt trop l'effort de ce qu’il veut
très bien.

‘Et maintenant vous voyez bien qu’il faut finir, je me hâte !

Hornez heureux s'en va. Soleil l'avertit que son auto l'attend
à l'arrêt du Mongy. Malheureux, lui 25 crié si tu l'étais
trompé de lettre !

Permettez ce mot de la fin, nous sommes entre étudiants,
décidés à être rebelaisiens quelquefois. C’est aussi de la (ra-
dition et non pas de la pire. |

|

Et merci à nos camarades de l'I. D. N.

ee Jean-Louis VALLASs.

Ancien“ rédaëteur en chef de l'U.

Dessin de Rom!

— Tu avales ça avec une rapidité foudroyante !

— Très normal : c'est un citron … pressé,
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chez VERCUYSSE et DHONDT, /39-/4/-143, rue de Paris à Lille
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LACTION ESTUDIANTINE INTERNATIONALE

‘“ BAPTÊME DES BLEUS
de l’École des Mimes de MonsirLes Etudiants de Lille ont souvent l'occasion de rendre visite à

leurs amis belges. En particulier, tous les ans,ils assistent à leurs
congrès nationaux, eb beaucoup d'entre nous gattient le souvenir éto-
quemment estudiantin de voyages à Gand, à Liége, à Anvers, à Bruxelles
et à Mons, ;

Les Etudiants de Mons nous ont encore‘nvités,,en Novembre dernier,
à prendre part au traditionne « paptème des ‘bleus», coutnrmé antique

ê archie légitime entre’ 188 fétunes qui
vie 21cgukne el Eure CP ganloi-qe

ses De honorab” Pcomi

celles des superbe
Est-il besoin

de dire
gués ?. & BR

En attendant

porte bonheur »,
Ce

surtoutmous nous altardâmes dans
l’école des Mines, (rés l'intelligence me des futixs ingé-
nieurs. e .2, —

Les professeurs, très aimables,nous Eromederent dans le sanctuaire
de leurs laboratoires, Nôus ‘regardûmes, avec uneadmiration à laquelle
s'associaient les vieux souvenirs des études passées, un véritable musée
de géologie, de paléonthologie et de minéralogie, l’un des plus riches
du monde, que Monsieur Jules Cornet, avec une patience de savant, dota
d'une magnifique collection de cailloux et de fossiles rapportés de ses
voyages an Congo. Monsieur Bradfer nous expliqua les derniers per-
fectionnements de la spectroscopie et Monsieur Van Cauwenberg, veux
de l'électroscopie, L'école contient de véritables usines, des amphi-
théâtres immenses d'une propreté belge Nous remercions respec-
tueusement MM. les Professeurs qui en rappelant les épreuves subles en
commun pendant la guerre par les deux nations sœurs nous montrèrent
que non seulement leurs cœurs, mais leur science, leur enseignement
étaient français.

A grand renfort de musique, le défilé des Etudiants parcourent les
rues de la ville en d'échevelés zigzags. Bt il fallait voir l'effroi des habi-
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tants regardant ce monôme devenu bolide qui descendail à tonte vitesse
le pavé en pente de la chaussée.

Les casquettes blanches (on plulôl qui furent blanches), auxquelles
se mêlaient nos bérets noirs, s'arrétèrent devant la statue du fondateur
de l'école des Mines. Et le président du cercle poÿylechnique, en rap-
pelant ce que les étudiants devaient à ce grand homme, déposa une
gerbe de fleurs, Hornez, prenant ensuite la parole, exprima loute sa
joie de se sentir sur le sol belge, au* milieu de tant de pympathies.
Il invita les Monsois à notre congrès d'avril prochain, et leur présenta,
au nom de Forest, vice-président de l'Union Nationale, le salut fraferne]
de tous les Eludiants de France.

La Brabançonne et la Marseillaise achevèrent de mettre le comble à
l'émotion générale el je ne mentirai pas en disant avoir vu maints
monsois el pétites monsoises dont les yeux brillaient comme des flaques
d’eau par un clair de lune !

Puis le monôme, se reformant, HNSNEEE dans la salle du « bap-
tême des « bleus ». ai. F3

Bruits inquiets des-m festations que le mystère effraie en mon-
trant son point dint gation ! Soudain les électriques lampoules
ferment leurs yeuxet ‘le bruit devient de plus en plus, inquiétant. A
nouveau brille-la lumière et le Comité entre en salle, précédé d'un
gendarme bonässe et costaud. Les membres du Comité sont des inqui-
siteurs coiffés d’une symbolique cagoule. Leurs voix sortent de l’étoffe,
sinistrement, et posent-lesquestions rituelles aux malheureux « bleus »

qu’attend la coupe remplie du liquide baptismal. Les « bleus » sont
assistés d'unprêtre et d’un avocat, lequel invoque les excuses d'imbé-
cillité ou(d'irresponsabilité pour sauver son “client. Mais le Comité est
inexorableet ne se montre jamais satisfait des réponses des néophytes.
Alors commencent les sanctions:c'est un,ou deux, ou trois verres de
bière que le patient doit avaler dun souffle. Le punch ‘norsa che-
velure et luicoule dans le cou.

Les délégués lillois onteu Vfrineur d'être sacrés « Etudiants Hono-
raires de l’Ecole des Mines de Mons ». C’est un titre de gloire ! TIs“se
sentirent alors une âme belge, — tandis que les belges affirmaient être
devenus français,par le miracle du peppe de la bièréisid

+

167 H. de la J. P.
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Service des Prêts d'Honneur

Les Etudiants qui désireraient avoir des renseignements sur le
fonctionnement des PRETS D'HONNEUR peuvent s'adresser au
Président de l'U., membre du Comité National des Prêts d'Hon-
neur, et aux membres du Bureau qui font partie du Comité local.
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Secrétariat permanent:13, Rue de Ia Bucherie, 13 — PARIS (VI
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C’est à la suite de nos démarches auprès des pouvoirs publics que
nous avons obtenu :

1° la reconnaissance de l'UNION NATIONALE, comme seule institution pou-
vant parler au nom des Etudiants.

2° la représentation des Etudiants dans les CONSEILS DE L'UNIVERSITE.

3° des REDUCTIONS SUR LE TEMPS.DE SERVICE MILITAIRE,
pour les sursitaires des classes 1919, 20 et 21.

4° des REDUCTIONS SURLES CHEMINS DE FER pour les Etudiants
voyageant par groupe.

5° l'appui du gouvernement pour la création de CITES UNIVERSITAIRES.
6° la création des PRETS D'HONNEUR pour les Etudiants nécessiteux,

distribués par leS soins d'uncomité local dont font partie des Etudiants.

7° l'ASSURANCE CONTRE LES RISQUES PROFESSIONNELS du
personnel médical des hôpitaux.

8° la construction d’un SANATORIUM UNIVERSITAIRE pour les Etu-
* diants tuberculeux, pour laquelle le gouvernement a déjà accordé une su!

vention de 1.500.000 francs.

9° la représentation des Etudiants à la CONFEDERATION DES TRA-
VAILLEURS INTELLECTUELS (CT: 1).

10° la reconnaissance par la Société des Nations de la CONFEDERATION
INTERNATIONALE DES ETUDIANTS (C. I. E.), créée par des

Français et groupant plus de 30 nations.

Camarade Étudiant:Ces résultats n’ont pu être acquis que grâce à votre appui, Nous avons besoin
de votre adhésion pour continuer notre œuvre. Accordez-la sans tarder.

Inscrivez-vous à l'Union des Étudiants de Lille
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Et, ruginant le seuil, quatre talons de fer :
Sur la flaque de sang, près de l’eustache ouvert.
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A mon très cher G. V.

Souvenir de plage
Août 1924.

YANKEE DOOL
————eeee

Sur l’oyat rabougri de la dune nordique,
A

L'écran de nandou chu’ dans le sable et le sel,

L'enfant de Manhatan, telle un géant pétrel,
Déploya ses bras nus, ceints du cercle olympique ;

Car sa chair fibnillait à l’indicible appel,
Lancinant comme un gong aigre et transatlantique ;

Son profil se figeait, soudain, numismatique,
Pour un baiser commissural et solennel.

Le soir eurepéen a noyé de grisailles,

Les bungalowsvieillots, la digue aux lentes failles

Sous le pied nu serti de cuir de caïman ;

A l'horizon sphérique une vapeur se love…phner1q

Et la rose yankee, voit monter du ponant

Des gratte-ciels flambant dans le firmament mauve.

J. WALLART.

LILLE-UNIVERSITE vi
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aereA Son Excellence,

ou plutôt Sa Grandeur Jean HORNEZ

Il est grand, nul ne le conteste,
Et, quand d'un regard exacteur
On le voit des pieds à la teste,
On sent qu'il est à la hauteur.

Au dessus des foules il plane,
Nescient du rêve qu’il poursuit
Dansl’ether d'où son chef émane :

Mais il n’est pas trop grand pour lui.

Et du haut de ‘sa fantaisie
Il laisse choir, qui se répand,
L'infinité d’une ambroisie ga)
Dont la richesse nous surprend

Au sein de tes pages fécondes,
Joyeux Lille-Université,
Où jaloux de trop de faconde
Pennifer conte sans compter.

Latent sous d’obscurs pseudonymes
Il fait deviner ses écrits :

Pure modestie qu'ils expriment :

Il sat se faire tout petit.

Mais las ! quelqu'actif qu’il soit membre,
Quelqu’actif et quelque viril,
Souvent tel journal de décembre
N'éclôt qu'aux rayons de l’Avril.

Gloire a lui, car il faut louer
Ce cyclope portant besicles
Puisqu'il est sans se l'avouer
Ce qu'on fait de grand dans l’article...

ANDRÉ HORNEZ.
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Le sixièmelivredun Ra blé
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Les fils de Grandgousiers
ES

b
TRES VERIDICQUE HISTOIRE D’UN NEZ TRES CRAMOISI

En contulfmpé lànouint un7:tant si dur quilgranit,
porphyre oume réenne SEEPetit vent de bise soufflait
en musikDR aigrelette comme eolets mirlitons et teutonic-
ques fiffres. Parfois tempête oit avecque fascherie, ron-
flant, bourdonnant, pétant, tourbillonnant‘et faisoit grand car-
nage de cornes de cornards et coquz, et dans toutes les rues
le sol estoit jonchié de iceux bois derassinés que moult gehentes
dames et damoiselles ramassoient pour faire feu, porte mau-
teaux ou nuictamment plantier à nouveau sur chiefs conjugaux
maritaux et prédes nés. ‘

Si tant froid feusttlorsque devint im )

rue et même au CentreoudansCr unicipaux. Ceci est
vray que l’urinificque jet se Ter roide auparavant d'atteindre
l’ardoyse ou le bec de gaze. Et ceste la année furent moult pro-
cès et arrestations flicales chez marauds épiciers qui falscifioient
ainsi et fabriquoientsucre dorge avecque diabétique urine. Grand
estoit joye et contentement de iceux qui l'avoit chaulde, ce qui
en aultres temps est horrifioque cause de douleurs et maulx.

Si fort gela cestuy hyver que oncques ne peust faire fondre
glace gelée si ce n’est à haulte et estonnante température de
+ 18. Cela ne s’'estoit jamais produict au dyre et su des grands
physiciens et alchymistes de l'antiquité et des temps modernes.
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Doctes hommes et scavants qui avoient nom : Tolliap, Tenimo,.
| Ellesirap et professoient préz la Faculté Scientifique d'Insulae

firent moult estudes, entreprinses et travaulx. Le plus célèbre
escript feust cependant le fameux : « de uno puncto anormalo

| congelationis urae, uratorum, urinorum et aquae vulgatis » que
fist le très illustre Docteur Faust admirable joyau que couronna

| l'Académie de Thumesnil et plusieurs aultres encore.
Cestuy hyver gela si tant dru que mien ami Leilos avoit pu

vw porter quatre roues et quatre des cobayes de sa citronicque auto-
Ü immobile à l’hostel de la Piété qui a nom « Ma Tante » et permuté
Fi en reservoir : petroleum par Viandox musculatoire resconfor-

tant et Dour Et lors augrand esbahissement et estonne-
… ment de ‘celle auto-immobi “glissa, glissa,fila entrainée

| jui luy restoit jusque vers Esquer-
0ouïst parler.
1e onde restoit couchié,

“baptêmes dans automne
( aque l’eau estoit rare-

es qui éditoient la
antine- « Insula Univer-

Bre ilfaisoit lhyver et froid unicque en rigueur et pourtant
c'est “que nacquit : veiné, chaud, lumineux, calorificque,
bobeliné,varicqueux, eschaubouillé, lanterné, sphacéli, archi-
dacral, auberginin et pommedeterrique Ie nez cramoisi d'un
mien copaing grandgousier : Redpiff !

(à suivre) Henri Eco.

===SESL
Lille-Université est en lecture dans le Hall de buts

- Havas, 62, rue Richelieu, Paris.
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MINIATURES
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Sous ce litre nous reproduirons chaque mois la
description de quelques coins pilloresques de notre
région, que nous illustrerons.

AVESNES-SUR-HELPE
ces

L'Helpe, la sir au. l’apaisant vallonnement des

paturages, s ‘engouffre dans l’étau du pont de l’écluse, regimbe
sous l’étreinte,

}
‘et passe, grondante, en bouillons d'écume ;

elle s ‘élargit,Fpeu profond contourne des touffes de roseaux,
se brise en petitescascades:déviée par le rempart, elle se
repose enfin sous des arceaux de verdure. Elle se rit d'un
pêcheur déçu, et,par une traitrise dont elle est coutumière.
subrepticement, tiresous l’eau le hameçon qui remonte nu,
dépouilmême de son eschetentatrice. Mais voici que, péné-
trante, la chanson de la rivière s’élève, la rumeur fluide se
fait berceuse. Longeant de sentier, une muraille dédouble le
cours d’eau;une maison rouge, à cheval sur la voute du
canal reçoit le ruisseletqui se traîne aux égouts. La ville
escalade la hauteur. Dans l'enceinte d’une demi-lune, le
couvent s’étage ; lacroix de l'école domine la route ; deux
terrasses à balustrades soutiennent la chapelle, et la brique
flamboyante, tailladée de fenêtres romanes, couronnée d’un
toit d’ardoise, semble la carème renversée d'un navire en cale.
Sur la façade, une maison carrée se projette comme l'extrémité
d’un madrier assurant l’équilibre au décor. Plus élevé, voici
le couvent : deux ailes à angle droit. Les lucarnes-cartouches
où les Marches croisées figurent les divisions d’un écu —
espacent le long‘ de la toiture leur poursuite éternelle. En
escalier, les maisons s'épaulent. Pareils à un encadrement, les
arbres, par pudeur, voilent la banale géométrie de la prison,
des casernes, des remparts.
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2 Alors, coiffée d'une calotte mauve, flanquée de quatre
clochetons, drapée dans sa cape bleutée, la tour lumineuse,
magnifique élan, se carre sur le fonds changeants d'azur. Au
cadran, les aiguilles nous accompagnent, lentes dans la dou-
leur, rapides dans la joie, fuyantes toujours. Sous cet œil
sans larme ni sourire, s'ouvre l'ogive aux abat-sons inclinés.
En la vivante blessure, le cœur bat de pulsations sonores, le

PET

RM

EE

PRES DO

sang s'épanche, coulées mélodieuses ; sous les vibrations flue
la hantise de la mort... bien des hommes encore franchiront
le portail. À ses pieds, ont brillé les lueurs vacillantes des
aimures espagnoles, les mousquetaires lui envoyèrent le heurt
des coupes pleines, l'allemand la meurtrit.

Consciente deson éternité, fidèle à son serment de silence,
elle se recueille, demeure secrète.

JAcquEs BÉCHOT.
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Il n’est plus beaucoup d’Associations d’Etudiants qui n’ont

pas leur organe officiel, vivant symbole de leur développement, portè-
parole de jeunes intellectuels qui veulent se faire entendre, guide
régulier de la vie estudiantine, cénacle littéraire fleuri de poésie ct
de prose variées et spirituelles, écho sonore d’un mouvement de plus
en plus large de revendications nécessaires d’une classe sociale qui
a besoin de se défendre.

La plupart de ces journaux ont vu le jour il y a trois ou quatre
ans. Plusieurs sont déjà morts, hélas ! Mais il renaissent, toujours
plus vivants, tenaces. Lille-Université avec son expérience 17 fois renott.
velée envoie son salut amical= Jous ses Contrères. Elle leur souhaite

5

‘ q
. essou. PS5 Gr:

TEP ass”. case l’Union Nationale. Son utilitéavait été
lernier Congrès de Paris. Il fallait qu"uneliaison

) associations d’étudiants, il fallait qu’on s’aper-
jonale m'était pas qu’une fiction sans activité

bi Pac CE

propre Université de France » expose son programme très
clair : PA« Le bo rseme ntéconomique, du à la guerre, pose des problèmes
redoutables,« tiontk 1 plus-vive répercussion sur la situation maté-
rielle et mora de Hectuel.

« Grâce auxefforts louables des diverses générations qui se sont
succédées depuisPorigine du mouvement corporâtif, l’Etudiant a

acquis une place impor te dans la société moderne.
« Raviver le sensdeV’esprit corporatif et de la solidarité, tendre

vers une communion réelle de sentiments et d’idées chez nous, étu-
diants, de toutes conditions sociales et de toutes facultés ou écoles.

« Développer nos œuvres et nos ressources pour nous débarasser
des soucis matériels, difficilement compatibles avec la poursuite de
toute étude sérieuse,

« Resserrer les liens qui nous unissent à nos amis des Universités
étrangères.

« Faire revivre l'esprit estudiantin, l’esprit « Quartier Latin
d’avant guerre »

« L’Université de France » publie en outre des articles scientifiques
«et littéraires et donne une large place aux sports universitaires.

+
’

«0 us a Pi



LILLE-UNIVERSITE 73

dacteur en chef P. Parisot fait beaucoup de besogne
luand finina son fameux roman en n’épisodes, au titre

; que de péripéties !

perle amusante trouvée dans le numéro de Juillet
eœuret j'en rejoue », clame triomphalement la voie pré-

s que son poing lourd s’abat sur la valise du camarade
ap aeje le poing de cette voix

d
e Nantes) satyrique et sai-

concernant le régime

8

ux
5

Etudiants publie un compte rendu précis du Congrès

des Etudiantsde Varsovie, signé de Rocca, qui fut l'un

fs

délégués français en Pologne et qui vit sa popularité
core par ce titre fameux de représentant de la « Nou-

uepas LS7,F-

—<fdurs--
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Les Etudiants de Bordeaux déménagent et vont occuper Une splen-
dide maison, grâce aux largesses de leur municipalité — Les veinards !

Minerva, nouveau bulletin de Poitiers, a eu l’heureuse idée de
s'associer avec le Syndicat d'initiative du Poitou, pour une œuvre bien
comprise de propagande touristique et universitaire. Nos félicitations
au Camarade Bigot. :

; Les anciens élèves de l’Institut de Chimie de Lille viennent de
Rs former un groupement et publient un bulletin mensuel.

pe L’Etudiant Français.
pK Les journaux d’étudiants s’abstiennent de faire de la politique,. Ils ont raison. Pourtant la des étudiants d'Action Fran-
a 5 E

e itan ériodique, simple reflet d’a:l-

ua. » Faut-il croire ce
A pe s

L
me

5 =
;

te étèq es » — et que: cs idées
‘

s étudiants
- 4

- fortement

onsPA. de Rennes, le
PNous aurons l’occa-

‘ LiePERLE BecDe l’Etudiant Libéral Liègeois du»Novembre 1924.
« Un grand éclat de rire me répond,La Sémillante s'empare d’uagt seau qui dégage un parfum indéfinissable et en tire des langues4 souillées, Elle avance le nez et semblelire l'avenir dans ce marc de

2, café d’un genre inédit. »

ere Cela se passe à l’hôpital, quartierdete Mais qu’ont bizn
Fetes pu faire toutes ces langues pour s'être ouillées pour macérer dans4 Un seau au parfum indéfinissable f *
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NECROLOGIE
Monsieur Albert CHATELET, Recteur de l’Académie de

l’Académie de Lille, Chevalier de- la Légion d'Honneur et
Madame Albert CHATELET ont la douleur de nous faire part de
la perte qu’ils viennent d’éprouver en la personne de

€ hagrin, une peine profonde que tous
t

appris lafÿeriton du

Ut Etat de a/Faculé de Médecine
— de l'Univer

ité
éde Lille

alier de la jion d'Honneur
dela Société ra Sciences de Lille
Honoraire des Hôpitaux de Lille7, de a Membredela Société de BiologieSR -

Membre correspondant de l'Académie de MédecineCe … Membre de la Commission Internationale
: de l'Institut de Physiologie Marey

250 Ancien Président du Consistoire Israëlite de Lille
;

ë5 Membre Donateur de l'Union des Etudiants de Lille1 Président d'Honneur des Etudiants Alsaciens-Lorrains
ee

décédé à Sedan le 6 décembre au milieu de ses enfants et petits-
enfants, chez qui le retenait depuis quelques mois une doulou-

|
funérailles officielles ont eu lieu à Lille, le 10 décembre

au A d’une affluence inaocoutumée, parmi laquelle figurait
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tout ce que Lille et la région comportaient de personnalités. LE
sistance fort émue entendit de nombreux discours prononcés au
nom de l'Université par Monsieur le Professeur DUBOIS, par les

Hospices de Lille et les Sociétés dont faisait partie le défunt

tee

M. LE PROFESSEUR WERTHEIMER

Ces voix autorisées louèrent comme il convenait le savant
remarquable « une des gloires de l’Université de Lille »,
chirurgien, le médecin et l’ami fidèle.

Notre Président, M, FOREST salua respectueusement l’excel-—Photo due à l'obligeance de l'« Echo Médical du Nord »)

le
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lent Maître que nous perdons, Nous devons rappeler, ici la
bonté, la simplicité, la vie toute de dévouement, la modez-
tie si légendaire de ce grand savant que 43 générations d’Eti-
diants ont aimé et vénéré comme le meilleur des Maîtres. Ils se
souviendront toujours de son extrême bienveillance et de l’in-
térêt qu’il leur a constamment témoigné.

Nous ne rappellerons pas ce que furent ses leçons, au cours
desquelles “qu essayait sous une forme simple et attrayante
d'apporter le aximum de connaissances avec le maximum de

8 eu pas davantage Per qu "il a

ux faire à ce sujet que de
émouvantes qu’il prononça lors

la fondation de l’U qui corres-
Congrès de l’Union des Etu-

site des Etudiants de Strasbourg en mai
1 ne pouvait prévoir la guerre mondiale et

‘France.

fut interrompu par les applaudis-
fesseur WERTHEIMER tint à rappe-

] l’unissaità l’Union des Etudiants
avec un certain courage que cet homme de
rand patriote adressa tn souhait de bienve-

Alsaciens présents et prononça des paroles
ché de pouvoir retourner en Alsace Alle-
oquèrent du

res

s contre
|

pas pouvoir
s paroles si

de l’occupation il ne se contenta

teson enseignement si immi-
reprendre du service d’Hôpital, service qu'il

eront à l'exemple de leurs aînés le souvenir le
le

plus reconnaissant.

UN ANCIEN DE L’U.
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IN MEMORIAM.

Discours prononcé par M. le Professeur WERTHEIMER
Le 14 Mai 1911

à l’occasion du 55 Congrès de l’« Union Nationale des Etudiants
de France » qui tenait ses assises à Lille

Mesdames,
D

Monsieur Le Recteur,
Messieurs,

J'ai demandé la parole à un souble titre.
D'abord, je suis peut--être un des rares convives de ce banquet,

Messieurs les Etudian Qu | ait suivi A ses débuts jusqu’au-
s de votr :Association.

$ ciences. J'avais donc de bonnes raisonspour EST:
1 origine, au suc ès devotre Société. J'ai assisté aussi

à ses moments G is les et à son ‘éclipse momentanée ; puis, j'ai

qeace bientôt un nouvel essor, gräce
sseurs et aux vôtres, grâce aussi à la sol-

a qui vous ont dotés d’une maison où
vous eMracasenenttèhes li

Nous ‘avons donc, Messieurs,“beaucoup de souvenirs communs, Il
en est unque,vous ne pardonneriez pas de ne pas rappeler. C’est
celui de regretté collaborateur et ami LEPAGE, qui a étépour vous
pendant de longues années, le Président dévoué, le Prés dent modèle
et qui a certainement conti pour une grande part àfaire de votre
Société ce qu’elleestà p t (vifs applaudissements).

Voici que nous célèbrons aujourd’hui le trentième anniversaire de
votre Association. Peut- me trouver Àsambitieux, mais :6
ne désespère pas d’en

I core ne, puisque, aussi bien
METCHNIKOFF nous apprend à nousd: fendre contre la vieillesse.
Comme il serait cependant un peu hasardeux de me promettre « ie
long espoir et les vastes pensées! », je bois dès à présent, et par pré-
vision à la prospérité toujours croissante devotre Association.

J'ai dit que je parlais à un double titre. C’est comme un des vété
rans de l’Université de Lille ,que j'ai tenu à adresser mes vœux aux
Etudiants Lillois, Mais, permettez-moi aussi d’unir dans un même
sentiment d'affection, cette Université de Lille où je finirai ma
carrière et la vieille Université de Strasbourg, où je l’ai commencée.
Je veux surtout souhaiter Ja bienvenue à mes jeunes compatriotes d’Al-
sace Lorraine, qui évoquent pour moi un passé toujours cher.
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Je ne puis me rappeler sans émotion, qu’il y a 42 ans, j'étais moi
aussi, étudiant de première année à la Faculté de Médecine de Stras-
bourg : C'était encore l’heureux temps où tous les soirs, le clairon
français sonnait au pied de cette statue de KLéner, qui est devenue
maintenant pour vous, mes chers compatriotes, un lieu’ de pieux pélé-
rinage. ;

Après que l’Alsace eut été arrachée à la France, quelques-uns Je
nos maîtres alsaciens nous continuèrent pendant quelques temps leur
enseignement, bénévolement et sans aucune attache officielle. C’était
Schutzenberger, c'était Hirtz, c'était Boeckel, c'était Hergott et c'était
aussi Kuss, auprès de qui j'ai appris les premières notions de Physiv-
logie et qui, malheureusement, ne put continuer longtemps ses leçons
Député de Strasbourg à l’Assemblée “Nationale, le grand patriote
mourut à Bordeaux, le Jeu «même

où cette Assemblée « consentait
au sacrifice de la nations

Autour de c =
taine c'écucait
certain nombredé
Nous sentions le|dions une associ

Le jour de l’ir
nous avons pa
immortelles à »
avez-vous encore
conservé lo ote

milieu de cé ;

:

qui ont la jeunesse ‘pour ex je ne voudr is vous les propn-
ser en exem 4, rATE re }

:

Mais j’ai étéheureuxde voir“ (et otre pré
me le prouve) que

les sentiments qu gene animaient alors restent encore vivaces dans
l’âme de la jeun ‘alsacienne d’aujourd’hui, que vous avez gardé
au cœur le culte lu souvenir et la fidélité au passé. Les générations
se succèdent mais elles se transmettent le flambeau sacré : « fidéi
lampada tradunt.287 à

Mes jeunes etchers compatriotes, je lève donc mon verre en votre
honneur et je vous prie de porter à vos camarades d'Alsace iv
salut cordial d’un de leurs anciens. Voyez cette carte dont vous
connaissez bienles couleurs ; je l'ai recherchée à votre intention dans
les papiers qui me rappellent les diverses draper de ma carrière. C’est
une carte demembre fondateur de l’Alsatia : À quarante ans de
distance elleme fait votre camarade.

M5 +

Mes chersPrairie de Strasbourg, à votre santé,
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Notre Camarade

JACQUES-PAUL DELHAYE
Etudiant en Chirurgie-Dentaire

est décédé à Roubaix, le 24 no-
vembre 1924.

De nombreux étudiants ont
suivi le drapeau endeuillé de
lU. aux funérailles, et Du-
plouy par les quelques paro-
les que nous reproduisons, fit
comprendre toute l’émotion
ressentie par ceux qui avaient
connùü et apprécié Jacques î

DELHAYE. |

mette

dt

Mesdames, Messieurs, Chers Camarades, ‘

Je n’ai pas l’intension de prononcer un discours, mais je dois
cependant vous exprimer la douloureuse émotion que nous avons
ressentie lorsque nous avons appris que notre ami n’était plus. |

Lorsqu'il y a quelques mois, notre camarade Jacques-Paul ‘

DeLHAY était au milieu de nous, si plein d’entrain et si joyeux,
nous n’aurions guère soupçonné qu’en si peu de temps nous ‘
aurions été privés d’une amitié que nous pensions bien conser-
ver pendant toute la durée de nos études. -

Nous espérions quand même que bien qu’atteint d’une cruelle €
maladie, la vigueur de sa jeunesse aurait triomphé d’un mal
qui, hélas, n’a pas pardonné, et c’est au nom des Etudiants et
notamment des Etudiants en Chirurgie dentaire que j'adresse
à sa famille si éprouvée l’hommage de nos douloureuses condo-
léances. |

Estimé de ses Maîtres par son assiduité a1 travail et sa
vive intelligence, il était sympathique à tous-ses camarades qui
trouvaient une amitié et un dévouement sûrs toutes les fois
qu’ils avaient besoin d’un de-ses services.

Cher Jacques, au nom de tous les Etudiants, et notamment
des Etudiants en Chirurgie dentaire, au nom du Comité de
l'Union des Etudiants et du Comité de Chirurgie dentaire, je
t'envoie un dernier adieu. adieu.

‘Imp. G, SAUTAI. — Lâlle-Paris-Bordeaux. Le Gérent : Van MoErKERCKE.
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CHAUSSURES LECONTE î

GRANDS MAGASINS : 10, Rue Neuve, 10 !
e°uccursale : 22-24, rue St-Géry, VALENCIENNES ;LE»

;

Dépôt des plus grandes marques : HANAN, BALLY, KONTOCKY, etc.

CHAUSSURES FOUR SPORTS— - passe

sait Remise de 5 ojo à MM. les Étudiants, sur présentation de la carte de l'U.N

rerda —— ce0@-&
AUX FABRICANTS RÉUNIS

{752DENEUVIue 07suile Hue du Vieux-Marché-aur-Moutons
; (50 mèlres de la sortie de la gare)

Lafr A4
Ë Fi

il
TOUS NOS. IRTI SONT AFFICHÉS en CHIFFRES CONNUS

EE ; SE r æ; a R. C. n° 24.007

% HA Registre dv CommeriKaneCS ne|2piÀNationale, 17 LILLE
#0 —e-p°> cape0pour Vêtements-“Sur Mesure| laperies HauteVouvel “coupe ECEGANTE FAÇON SOTGNEE |

“. -————5a Lesplus beaux estae en
CVÉTEMENTS TOUT PaITS ET TROUSSEAUX

E- . er Hommes et Jeunes CGrens2 ar

op
EE

pr
rar pese)taMaisonÀ. FAIDHERBE accorde une remise de & 0/o à MM. les

Etudiantssnrprésentation de leur carte, et rappelle qu’elle fait la location
habitsde cérémonie.

ŒABRIQUE GÉNÉRALE D'OBJETS EN IVOIRE
K:k SUJETS RELIGIEUX - OBJETS POUR CADEAUX

TOULET. 8, RUE BASSE, LILLE
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GCD 46-48-50, Grande Place - LILLE

Avis à MM les Etudiants
AU PIOSCÈS FABRIQUE SPÉCIALEde Chemise

15, Rue Neuve — LILLE
|

Paris 1878 Lille 1902 2}
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[ serairie TALLANDIER
| Papeterie - Maroquinerie

J. MORAND, Directeur
52 bis, Rue Esquermoise - bLE,

La mieux assortie de la régions 20
Littéralure, Sciences, Arts, Industrie

‘

Textile, Droit, Médeciné
1} Fournitures génerales de Bureruæx el de Dessin Maison faisant sPE la Lingerie pour Hommes ||-

TOUTE LA M ER! et Jeunes Gens, ce qui lui permet d'y apporter tous ses
à

A ROQUINERTE
soins. — Atelier Spécial pour la Chemise sur Mesure ||__4*R. Céfifie, 7.725 (Prix modérés). — Remise de 5*/. à MM. les Etudiants
sur lo présentation de la carte de l'U.N'5 0jo sur la Papeterie aux Membres de LUS|RESTAURANT|l*ORDRE 4.| Grand Hôtel Bellevue POV9ôRue Jean Roisin. “v 4"‘ ;
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ÿ Voyez le Hall{de la Maison des Étudiants, le Nouveau Restaurant

0 les Teintures - Décors - Vitreries
(de Messieurs

M. & d. ROSSEUW
12, rue de Bône, LILLE (près la place Sébaslopol)

Maison sinistrée : 34, Rue du Plat
«2 * Recommandez-vous de l'U.

———eme radeee|
Corsets Ceintürres

Corsets en Caoutchouc
Soutien gorge

Maison Raoust - Daneau |
28, Rue Neuve, LILLE |

COMPTOIR
pe LA BIMBELOTTERIE

Articles pour Cotillons
89, Rue Léon-Gambeotta, 89, LILLE

Gros se Demi-Gros pi
Artifices, Drapeaux, Maroquinerie

|

Jeux et Jouets, Guirlandes, Décorations
Masques et Articles pour arnaval| Articles spéciauxPombolas aepre at Le

Comités de Fêtes et Œuvres de Boop [=| R. GC Lille €a > ER. C. Lille 18.335 FONDÉE EN 1846 |

r———MUSIQUE
CLASSIQUE/& MODERNE

ee.
A la Clef de Sol

Messieurs, DameEnfants l
=EPa=È DESMET

224, Rue Léon-Gambetta, 224
LILLE

>=.

Maison DELATTRE-CAROULLE

8 »: Rue Inkermann - 8
LILLE

pr qu Lille 1.051

Réduction à. 10.0/0 aux lissabrte de l'U. |
Pænisire de Commerce, Lille 23,069

bb
Réduction de 7 “ aux Membres de l'U.

+=#4145204 2426666



CHAUFFAGE CENTRAL
VAPEUR — EAU CHAUDE — AIR CHAUD|»FERNAND GUILLUY &

14, RUE DE Pas - LILLE Técép. 180‘
FOURNISSEUR DE LA MAISON DES ETUDIANTS

AU QUARTIER LATIN
5, Place Philippe-Lebon

== chez CASI ==
CONSOMMATIONS DE PREMIER CHOIX

BUFFET FROID

RENDEZ-VOUS des ÉTUDIANTS

M,Six fait les travaux à la Ma

diants depuis plus de 10 ans.REC LR

COUVERTURE PLOMBER
TRAVAUX DE ZINGAGE

WATER -CLOSET, LAVABOS, HYDROTHÉE

INSTALLATIONS DE ]

SALULES DFE BAINS‘=:

GEORGES LARID/
ENTREPRENEUR

allalaE; 28, Rue d'Arras, 28, LI
;

FOURNISSEUR DE LA MAISON DES ÉTUD
IR. C. Lille, 12,540

HORLOGERIE-BIJO; . 4 y pis Le

Su. à ° 29-31, Rue Neuve, 29-31. $

Nm S % de remise à MM. les Etudiants. R:$
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) MARQUANT Succssev
ÉDITEUR R; C. Lille 17.079

LILLE - 98, Rue Léon-Gambetta, 98 - LILLE
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de THÈSES aux conditions les meilleures. Fournitures d'ouvrages de Littérature, de Sciences

&Droi, de Médecine, etc. — Grand choix d'artides de dessin, aux prix les plus avantageux
ausuessensenancenssesembesnamanssesanesunanennanannan$®

en)ESSEE 85
JRANDE BRASSERIE |

Crensnssssassuzn

de la Bourse
874-866 01 l3diater à (GG) >

Méresse télégraphique : BRABOUBSE

SOUPERS < BUFFET FROID
ORCHESTRE SYMPHONIQUE de 18 h. à 24 k.

-_  —exexeexe>» — Suwjets R . Artistiques
pe

VOUS
LOUERAhu vase
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